
Je griffonnais sur tout ce que je trouvais, car ce monde parallèle hantait mes pensées.
Une nuit, alors que je ne dormais pas, j’ai commencé à écrire le récit de mes aventures
que je n’avais racontées qu’à mon chat.
Quand l’arbre m’a aspiré, je me suis fait projeter dans un monde en noir et blanc. Il faisait
chaud.  Il  y  avait  des arbres blancs sans feuille  et  de l’herbe noire.  Le seul  arbre qui
ressemblait  à ceux que je connaissais  était  celui  d’où j’étais sorti.  Il  avait  des feuilles
vertes mais le tronc semblait changer de couleur. Le blanc gagnait du terrain, comme si le
portail entre les deux mondes était en train de disparaître. Je ne savais pas encore ce que
j’étais venu faire ici, mais j’allais devoir agir vite si je voulais rentrer chez moi.



Je  me  suis  rendu  compte  que  juste  devant  moi,  il  y  avait  un  éléphant.  Il  m’a  dit  :
« Bienvenu étranger ! Nous t’attendions depuis longtemps. Mais fais attention, ce monde
est dangereux. » J’étais étonné parce qu’il parlait une langue que je comprenais.
Tout à coup un robot qui avait un œil rouge et un réacteur dans le dos a surgi et a tenté de
m’expulser de ce monde. J’ai essayé de me défendre grâce aux entraînements de boxe
que je fais avec mon père chaque week-end. Mais le robot était trop rapide et trop solide
pour que je puisse le mettre KO. J’ai donc suivi l’éléphant qui avait pris la fuite. Le robot a
fini  par  nous  attraper,  nous  emmener  dans  une  vieille  ville  abandonnée  et  il  nous  a
enfermés dans une cage avec tous les autres animaux. 
C’est comme ça que j’ai fait la connaissance avec ses créatures qui m’ont expliqué le rôle
que je devais jouer. Ils m’ont raconté que la prophétie avait été décryptée par Jeanne
Royaume en 1602 lorsque les Genevois avaient repoussé les Savoyards. Le texte était
alors sur les murs d’un souterrain. Lorsque un bout des murailles s’était écroulé, l’entrée
du  passage  secret  avait  été  découverte  par  Brawn qui  a  cette  époque  était  apprenti
horloger dans la famille Rousseau. Le texte annonçait que notre monde serait envahi par
des robots. Seul moi, 400 ans plus tard, pouvais les arrêter.
Dans notre cage, nous avons mis en place un plan d’évasion. Les souris se sont glissées
entre  les  barreaux  afin  d’attirer  l’attention  des  gardes.  Déconcentrés,  ils  n’ont  pas
remarqué que les trompes des éléphants s’apprêtaient à les attraper. Les robots se sont
alors retrouvés ligotés. Un éléphant a rapproché un de leur œil rouge du scanne visuel
afin d’ouvrir les barreaux du haut. Les singes ont grimpé le long du cou des girafes. Une
fois dehors, ils sont allés frapper à la porte selon le code des gardes qu’ils avaient appris
par cœur. Les gardes extérieurs ont ouvert et ont été pris par surprise par les singes.
Pendant ce temps-là, les autres animaux s’étaient tous hissés hors de la cage.
J’ai couru vers la sortie en direction de la plus petite maison de la ville. Au-dessus de la
porte des pictogrammes indiquaient où se trouvait la clé du passage. Une fois la porte
ouverte j’ai pénétré dans un tunnel et je suis arrivé dans une pièce au sol quadrillé de
carreaux noirs et blancs. En posant le pied sur un carré noir, j’ai senti qu’il s’enfonçait. Le
sol s’est mis à trembler. J’ai compris que je ne pouvais marcher que sur les carrés blancs.
En sautant d’une case à l’autre j’ai réussi à sortir de cette salle pour déboucher dans une
grotte. 
A l’intérieur, il y avait plusieurs ronds lumineux qui semblaient flotter et sur les murs j’ai pu
enfin  découvrir  ce  fameux  message  qui  annonçait  ma  venue.  En  m’approchant
silencieusement je me suis rendue compte que c’était les six yeux d’un troll. Je n’ai pas pu
retenir un cri, mais il m’a tout de suite rassuré en précisant qu’il était gentil. 
Il m’a dit : « Si tu veux obtenir les pouvoirs nécessaires pour sauver nos mondes, tu dois
répondre à mon énigme : Je suis après la terre mais je suis avant avril. Qui suis-je ? »
J’ai répondu rapidement : MARS !
Le troll  m’a  tendu une sphère  rouge en chuchotant,  que si  ce  globe restait  chaud,  il
m’aiderait  à  renvoyer  les  robots  chez eux.  J’ai  placé dans ma poche cette  boule  qui
ressemblait à la planète rouge et je me suis précipité dehors.
En sortant  j’ai  aperçu un robot  qui  essayait  toujours d’attraper  les souris.  Je me suis
dépêché  d’aller  les  aider.  En  repoussant  le  robot,  j’ai  créé  un  court-circuit  dans  son
système,  puis  il  a  disparu  dans  un  nuage  de  fumée,  laissant  à  sa  place  une  belle
végétation colorée. Je me suis rendu compte que la boule fonctionnait.  Chaque robot
disparu redonnait à ce monde de la couleur. Avec l’aide des animaux, j’ai pu anéantir
l’ensemble des robots envahisseurs. J’ai à peine pu admirer ce monde aux milles couleurs
que le portail m’a aspiré et je me suis retrouvé sur le trottoir de ma rue au douzième coup
de midi. Depuis je rêve s’y retourner car j’ai encore la petite boule rouge au fond de ma
poche.




